A LETTRE 

Efcritte  au  Roy  * 
par  le  Sieur  duPleC 
iis  Mornay  ,•  du 
vingt-  fixiefme  Ap- 
uril,milfîx  cens  dix- 
fept. 


A PARIS, 


Chez  Abraham  Savgrâih 
ruëS.  IacquesaudefTusde 
Saind  Benoift.  1617. 
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IRE, 

Sur  cc  coup  de  parfaî&e  Ma- 
jorité qui  apprendra  dehors 
de  dedans,  que  la  France  à vn 
Roy.  I’ay  eftimé  de  mon  de- 
uoir,  non  moins  quavn  nou- 
uel  aduenement  d enuoyer 
vers  Y.  M.  le  fîeur  de  Villas 
nou  mon  Gendre  pour  rece- 
uoirce  nouueau  commande- 
ment , n’ignorant  point  que  ce 
changement  ne  foie  fuiuy  dç 
quelque  autre  en  la  conduites 
de  vos  affaires,  le  premier  bien 
SIRE  qu  on  en  accent,  c’eff 
la  paix  que  V.  M.aura  moy  en 
de  donner  a fou  peuple  de  tant 
plus  agréable  qu’elle  fera  ino- 
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pinéé,que  mefmes  vous  ne  luy 
aurez  pas  donné  le  loifîr  de  la 
vous  demander  Et  de  la  com- 
tnedVne  fource  découleront 
fur  luy  plufieurs  autres  béné- 
dictions, parce  que  V.  M. 
pourra  entrer  en  confultation 
aueç  fes  meilleurs  feruiceurs 
fur  les  maux  de  fon  Eftat , ôç 
fur  les  remedes  qui  y conuien- 
dront  pour  acquérir  des  fes 
premiers  ans , le  nom  de  Pçre 
du  Peuple,  Et  à peu  de  temps 
deJaregaignerpar  la  reforma- 
tion de  ce  Royaume  le  tilrre 
qui  auoit  çonfeilê  tant  de 
mauuaifes  années  à ce  grand 
Roy,Perede V,  M,  d’Arbitre 
delà  Çhreftienté,  Pardonnez 
à vn  vieux  feruiteur  SIRE» 
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s'il  ofe  dire  que  V.  M,  à âpren^ 
dre  garde  maintenant , que  les 
graçes  qu  elle  fe  refondra  de 
fair  foyent  deuës,  à la  feule  grâ- 
ce , ÔC  preuiennent  toute  in- 
terceffiond’autruy  dou  qu  el- 
le vienne  j Affin  que  vos  fub* 
jeds  de  toutes  qualitez  ap- 
prennent a ne  tenyr  de  pattern 
dre  rien  que  d’elle:  Et  quanta 
ceux  de  la  Religion  fur  les  af- 
faires defquels  v offre  Maieflc, 
nvaCommandé  cy  depant  par 
plu  fleurs  fois  de  lpy  donner 
aduis,ie  la  fupplie  tres-hum- 
blement  ÔC  de  plusenpius , de 
leur  vouloir  effectuer  au  plu^ 
ftoft  les  cho fes  qui  font  d’in^ 
dubitable  iufUce  , affin  que 
ceux  qui  fe  trouuent  auiour- 


d’b  uy  affemblez  fur  diuerfes  a- 
prchcnfîons  , puiffcnt  rem- 
porter en  leurs  Prouinces  quel 
ques  Arreft  des  bontez  de  Va 
h.  vers  elles  pournauoir  plus 
autre  foing  que  de  prier  Dieu 
pourfâprolperité>  &:  fe  tenir 
preft  à tous  lès  commande- 
ments . f en  remets  le  furplus 

SIRE 

Pour  fupplier  le  Créateur  qui! 
doint  a V.  M.Ionguemet,heu- 
reufement , &:  paifiblement 
regner , félon  le  vœu  perpé- 
tuel de 

Voftrc, 


PERMISSION. 


IL  cft  permis,  à Abraham  Sau- 
grain.  Marchand  Libraire  à Pa- 
ris , d'imprimer  vendre  & dcbiccr 
vnc  lctrres  de  Monfîcur  du  Pleffis 
Mornay  au  Roy.  Ec  defFences  font 
faidtesatous  autres  de  l'imprimer 
vendre  ny  débiter  (ans  le  con lente- 
ment dudit  Saugrain , à peine  d’a- 
mande & confucacion , fuiuant  la- 
dite periBidioa  duxi.  May.  1617. 
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